
qu'ils faisaient pour vous? Ils sont malpropres,
difficiles à.serir k combien de répugnances
n' ont-ils pas du se soninettre ipou vous tenir
convenablemèiit, lorsque vous n'aviez pas enoi-e
l'isage 'dé la 'aison. Qu de nIits blanches
votre ,mèrei;pent-être à deà i épuisée par le
travail'de la jour4e a dû passer' près de votre
berceau, pour apaiei vos cris ds vos indis-
positions, ,vos maladies? Que dÔ sueurs votre
père àaépandues pouri yous. procuror le néces-
saire; pendant 'quatorze,quinze;: seize ans et
peut-êetï plus 'que. youe ;ne pouviez encore
l'aider ? Que de fois u'n et l'autre n'ont pas eu
à souffiir de vos caprices .de :vos colères, d évos
emporternnts? Que de .sacrifices ne se sont.ils
paQ imposés pour votre, éducation, vos plaisirs
mêmes et vos ainuseientà ?;L'honneur, les soins,

-1' assitanée que Vous pouvez rendre vos
parent,,le. support.' de leurs infirmités, de leurs
d6fauts mêèmes, ne son~t.donegu'une faible coim-
pensationi de"ce que vos parents ödnt fait, ont
souffert pour vous.. ,Considérez. aussi-. que ..ce
n'est pas en vain que Dieu a promis nerécom-
pônse suï *la tere, ime à ceux 'qui honorent,
respectent, assistent, leurs parents. Nous'voyous
tous les:jours des exemples des béñédictions les
piusi abondantes-du Ciel'sur ler enfan:ts respec-
tueux. eäwrs3 rs jarènts. Citons .entré mille
le suivant.

LE BON FILSNNI 'n DE PIEU ( Historique».-
.1'était -en y au 1838,, loisque l'empereúr Fer-

d&niind d&nna ù' ses fidèles· TËoliens un grand
tir à la cible. Des prix considérables étaient


